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. chofe qui puiflc amufer un Leeur fage.
Tel cft le difcours que PAutcur préte aux
arbres, |

¢ Oui, les arbres de la forét de Dodone
s Ont parlé , ceux du parc de Verfailles ,
s> ceux de tout I’Univers ont aulli parlé en
s tous tems, & parlent encorc; mais auw
s> lieu de rendre des oracles capticux , voici
2 Cc quils difent.),,

Nous fommes Pornement de la terre. Pous
ne trouverey le lonheur que fous nos ombra=
ges. Noas fuffijons & vous nourrir, & vous
vétir, @ vous loger, & vous chauffer. Culti-
veg-nous avec reconnoifjance, Elaguey-nous
un peu , fi vous vouley , mais ne nous ablat-
tez que quand notre cxtréme vieillefJe vous
le permet , cu que vos lefoins Dexigent ;
perjuadez-vous bien que quard vous uffijet-
tiflex nos Lranches @ des formes cxacicient
réguliéres , vous preneg leauccup de peine
pour feire unc chofe qui n'eft rien moins que
belle & agiéable.

Trop multipliés nous empécherions la cha-
leur bienfaifunte du joleil de pénétrer la terre ;
mais difiritués avec [ageffe , & dans les
champs & dans les jardins, nous empéchons
que le [oleil ne brile la terre.

S§i ous continucy de wivre dans la mol-
leffe & davoir Lefoin duramt touz Ihiver,
dune chaleur continuclle , vous nous abbat-
zerey fans pitié, comne vous faites déja de-
puis quelque toms ; nous ne pourions pas re-
naitre «fjcy promptement pour vos infatia-
bles I/e/ams » & quand vous nous aurey ene



